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PRÉFACE


Mots de l'auteur


Il m'a toujours été difficile de parler de moi. Comment décrire ce grand écart ?


Moi-même, j'ai peine à cerner ce bouillonnement intérieur qui m'a dicté « fonce ne te retourne pas ». Il faut vivre sa passion. La mienne les mots qui ne suivent aucun diktat de la littérature, me permettent de mettre en œuvre des pensées. Des écrits source de tourments qu'il faut exorciser. Parallèlement, et c'est paradoxal, il m'est impossible de parler de mes textes. Pour cela, j'ai demandé à Philippe Raxhon son regard sur ce qu'il croit juste en sa vision d'analyste. J'appréhendais sa réponse. Elle a été positive. Je lui laisse donc le soin de continuer la préface. Merci à vous Philippe d'être ce que vous êtes tout simplement. Nathalie (Nacelle).
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Philippe Raxhon


Historien et Romancier


*************


Les écrits de Nacelle que vous allez découvrir sont peut-être avant tout une exploration dans la temporalité, au cœur de cette porosité qui ne sépare pas le passé, le présent et l'avenir.


Qu'est-ce que le temps ? C'est la question qui surgit à la lecture de ces textes et l'auteure nous entraîne dans ses réponses, dans des moments volés, des ponctuations de vie, des éclats, des durées.


Elle le fait avec le talent du vécu, et la prise de distance avec lui, elle le fait comme si elle connaissait les pièges du temps, ceux de la fugacité du plaisir, ceux de la lenteur de la souffrance.


C'est une évidence, Nacelle a senti dans ses chairs l'éclair de la passion et la longueur de la mort qui s'infiltre pour prendre, dans les deux cas, possession d'un corps, d'un cœur et d'une âme.


Et Nacelle est revenue de ces initiations pour poursuivre son chemin, et nous offrir son écriture, comme un acte de réconciliation avec elle-même, non, plutôt comme la manifestation d'une nouvelle jouissance, celle de laisser faire le temps, de lui voler ce qu'il n'offre pas, de se rassasier seconde après seconde en dévorant la vie.


Nacelle veut nous emmener dans un voyage à la découverte de ceux qui ont jalonné sa vie, parfois pendant un instant, parfois pendant une éternité, mais où la nostalgie est exprimée tout en délicatesse, et les malheurs déclinés sur un ton de fausse légèreté, ce tact de ceux qui ont goûté à la fois à la liberté et à l'enfermement.


Elle dit :


« Le temps fidèle ennemi


Qui repousse nos désirs. »


Elle a dit les mots : « les mots me font vivre et les mots me tuent». Nous sommes alors au cœur du voyage onirique de Nacelle, dont le nom de plume renvoie au bateau sans voile, où il faut ramer, et au panier où se trouvent les passagers d'un ballon dirigeable, porté par le vent. À part le mot « vaisseau », je n'en connais pas d'autres qui désignent un véhicule qui flotte et qui vole. Mais ce mot,


Nacelle le réserve au sang qui pulse, qui bouillonne, qui s'échappe aussi, et qui transporte la vie. Et dans l'océan de cette vie, dans l'océan du sang, Nacelle a ramé et a vaincu son pire animal, le crabe.


Et sa renaissance la porte aux cieux, elle veut y vivre avec l'abondance contradictoire des sensations qu'elle accueille avec ses mots, comme on accueille chaque parcelle de vie quand celle-ci prend le large en abandonnant votre carcasse sur la rive, avec pour seuls bagages tous les détails du désespoir.


« Une quantité infinie d'aurores


Se sont écoulées sur mon âme saccagée. »


Maintenant Nacelle « navigue en la majeur », à travers son écriture riche, colorée et vibrante, deux papillons sur les paupières ouvertes.


Et c'est lorsque les mots cueillent les souvenirs et les espoirs avec sincérité qu'on peut écrire, le cœur jamais serein, mais toujours combattant :


« Les lumières s'éteignent toujours, l'amour jamais. »


Philippe Raxhon
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